
Sermon de mariage par le Chanoine de Ternay le 11 décembre 2010 à la 

Paroisse Notre Dame de Lourdes à Libreville. 

 

Que les chrétiens seraient heureux, s'ils avaient le bonheur de faire comme ces 

deux époux fidèles qui allèrent prier Jésus-Christ de venir assister à leurs noces 

pour les bénir et leur donner les grâces nécessaires à leur sanctification ; mais 

non, M. F., très peu font ce qu'ils doivent faire pour engager Jésus-Christ à 

venir à leurs noces afin de les bénir : au contraire, il semble que l'on prend tous 

les moyens pour l'en empêcher. Hélas ! Que de gens damnés pour n'avoir pas 

invité Jésus-Christ à leurs noces, que de gens qui commencent leur enfer en ce 

monde ! Hélas ! Que de chrétiens qui entrent dans cet état avec les mêmes 

dispositions que les païens et peut-être encore avec de plus criminelles. Disons, 

M. F., en gémissant, que, de tous les sacrements, il n'y en a point qui soit tant 

profané.  

 

Voilà une introduction bien étrange ! Pourtant elle n’est pas de votre Curé mais 

du Saint Patron des Curés, le Saint Curé d’Ars. 

Je reprends ses propos en les faisant miens tout en leur donnant une vision 

différente. 

Nous évoluons dans une société où l’homme est plus important que Dieu. Les 

choses du monde, le regard de l’autre, le poids de la famille sont plus 

importants que Dieu. 

J’en veux pour preuve ceci : combien dans cette noble assemblée êtes vous à 

avoir des enfants et combien êtes-vous à avoir reçu le sacrement du Mariage 

ou combien êtes-vous à avoir invité Jésus dans votre relation matrimoniale. Je 

suis la Vie, je suis la Voie, je suis le Chemin, je suis la Vérité : ça c’est Jésus ! 

Peut-il être présent au milieu de vous en dehors du mariage ? Assurément non 

car il ne peut pas être, il ne peut pas demeurer là où il y à l’erreur et je 

rajouterais là où il y a le péché. 

Lorsqu’on est jeune et que l’on aime on rencontre mille obstacles car la société 

ne veut pas croire à notre amour. Il faut faire ses preuves devant la famille. On 

ne peut pas envisager de se marier tout de suite parce que nous sommes 

encore étudiants, parce que le mariage coûte cher. Vous savez chez nous les 

africains, c’est compliqué… Voilà des arguments humains que j’écoute trop 

souvent avec souffrance car en réalité où est Dieu en cette vie là ? 



Dieu ne peut pas être au milieu du péché nous avons dit, alors l’homme ne va 

pas renoncer à son amour pour autant mais il va écarter Dieu et vivre 

humainement son amour sans y inviter Dieu.  

On vivra en concubinage, on aura un enfant ou plusieurs. Notre amour 

connaîtra des épreuves où, sans l’aide de la grâce, tout  partira en 

déliquescence. On quittera son compagnon pour en prendre un autre ; on lui 

fera un enfant fruit d’un amour faux qui se laisse dominer par l’illusion. Chemin 

classique d’une vie sans Dieu.  

Ce choix de vie vous conduira chez votre Curé pour lui dire : « ça ne va pas, ma 

vie est un enfer, aidez moi, j’ai des persécutions… » C’est normal car en vivant 

ainsi l’effet immédiat, c’est la coupure avec les sacrements. On ne peut plus 

recevoir le sacrement de pénitence qui nous réconcilie avec Dieu ; on ne peut 

plus communier. La grâce sanctifiante se perd, s’enterre, alors  effectivement 

notre vie devient pénible. Au final on souffre parce qu’on ne connaît pas 

l’amour en vérité. 

Le choix que nous avons fait n’est pas le bon, non seulement il nous à éloigné 

de Dieu, mais, et cela en est une conséquence, il a inversé le chemin de l’amour 

en faisant premier l’affectivité et la sexualité pour l’amour ; lorsque c’est 

l’amour qui permet l’affectivité et la sexualité et pas l’inverse. Dans ce 

mouvement on pourra pratiquer le respect des corps, la chasteté conjugale… 

qui viendront éprouver, soutenir, développer notre amour. Dans ce 

mouvement, la personne gardera sa dignité basée sur la création. Nous 

sommes créés à l’image et à la ressemblance de Dieu et notre création est le 

fruit de l’amour que Dieu à pour nous. Nous avons été créés par amour, nous 

sommes faits pour l’amour. Non un amour travesti, mais un amour basé sur 

Celui qui en est le Principe : Dieu. 

Le sacrement du mariage permet de grandir dans un véritable amour parce que 

Celui qui en est le Principe est présent pour nous élever, pour nous sublimer. 

Les épreuves, il y en aura toujours, mais en Dieu est ma forteresse, dit le 

psalmiste. Alors on triomphera des épreuves et on fortifiera notre amour. 

Mon cher Benoît et ma chère Bernadette, vous avez décidé aujourd’hui de vous 

marier à l’Eglise pour que votre union soit affermie dans la Foi qui vous porte. 

Vous avez fait comme beaucoup en vivant en union libre avant ce jour béni de 

Dieu. 

Vous pourriez être apeuré par le tableau que je viens de vous peindre ! Soyez 



tranquille, au contraire, soyez dans la joie. 

Oui soyez dans la joie car vous êtes le fruit de l’Espérance, de la puissance de 

celui qui est Amour. 

Vous avez vécu des années sans les sacrements et dans une structure de péché 

mais Dieu ne vous a pas abandonné. Il a continué à vous aimer, à croire en 

vous, à vous porter jusqu’à vous convertir à son Divin Cœur. Votre préparation 

fut un véritable chemin du combattant car Benoît, tu n’étais pas baptisé, ni 

confirmé. Aujourd’hui les choses ont changé car votre mariage est le fruit d’un 

véritable amour éprouvé où Dieu est présent. Vous n’avez pas eu peur da    ns 

votre démarche de Foi de vivre dans la chasteté conjugale en vivant comme 

frère et sœur pour pouvoir prendre honnêtement les sacrements. Vous avez 

fait le choix de Dieu. Vous êtes une leçon merveilleuse de l’Espérance car vous 

montrez aux autres qui ont vécu comme vous pendant longtemps que l’on peut 

revenir à l’essentiel. Il n’est jamais trop tard pour mettre Dieu dans notre vie. 

Vous l’avez fait : bravo ! 

Il vous faudra témoigner de votre engagement, de votre chemin de conversion, 

de la manière dont vous avez vécu la chasteté conjugale pour que des plus 

jeunes ne tombent pas dans les mêmes erreurs.   

Vous êtes maintenant au service de l’Amour, soyez donc des messagers de 

l’Amour. 

Je voudrais vous mettre en garde contre une chose que vous allez rencontrer 

très prochainement et que vous avez déjà commencé à expérimenter en 

retrouvant votre virginité par l’ascèse de votre chasteté. Je  veux parler du 

démon. Vous avez traversé des épreuves. Le démon n’est pas ami de la 

chasteté mais de la perversité et de la vulgarité. Aujourd’hui, vous avez gagné : 

l’Amour triomphe. Et le démon est rangé dans son placard.  

Mais il ne va pas rester dans son placard longtemps car il n’est pas ami du 

mariage. Il n’est pas ami du bien. Il y aura parfois des mots plus hauts que les 

autres, des vexations, des petites jalousies…N’en soyez pas affolés. Le démon 

fait son travail, faites le votre. Ne perdez pas votre temps devant ces choses 

mais soyez humbles en vous demandant réciproquement pardon. 

Cela peut ce faire dans la prière du soir : faites un acte de contrition envers 

Dieu et faites en un deuxième pour votre conjoint : «  Ma femme, Mon mari, 

j’ai un grand regret de t’avoir fait de la peine, je t’en demande pardon. Que le 

Seigneur nous aide à affermir notre amour, qu’Il nous bénisse. Amen » 



Une autre prière peut vous aider. Nous la disons tous les soirs à l’Office de 

complies dans le capitule tiré de St Pierre : 1PiV, 8-9 : « Frères : Soyez sobres et 

vigilants, car votre adversaire, le diable, comme un lion rugissant, rôde 

cherchant qui dévorer. Résistez-lui, fermes dans la Foi. Et vous, Seigneur, 

prenez pitié de nous. » 

Cher Benoît et chère Bernadette, bon vent et que le Seigneur vous comble de 

joies. 

Ainsi soit-il. 


